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roulant dans sa pensée des projets de vengeance contre l'Empe-
reur qu'il accuse d 'être l'auteur des malheurs du peuple.

- Jo mie rends> dit Nubius, qui avait écouté attentivement
la biographie du candidat régicide, ton protégé vaut mieux que
le mien, et je pronmets ina vois pour lui. Cependant j'avais pro.
'8111S du travail à Bogdunof et je ne voudrais pas lui mlanquer de
parole. Ne pourrions-nous pas lui fairo supprimer quelque géné
rail ton ami 1>ankratief' par exemple ?

- JTamais ? S'écria la Sibérienîne, je ii'y oppose. Pankratief'
est unt imîbécile de premiière qualité, dont je nie sers comme d'es-
pion pour savoir ce qui se passe dans la troisièmîe section ; c'est
un hiommie qlui, pour nous, vaut sont pesant d'or.

- Je propose alors le prince ]3ibikof', notre président d'as-
siesi hostile dans le procès de Vré.

- Qu'on lui tire un coup de pistolet au coin d'une rue ou
qu'on l'emipoisonne, je îî'y vois pas d'inconvénîient, niais il ne
vaut pas Ir. peine de s'occuper de liii, tandis que Dretitlicln...

- Ohi 1 je ne l'ai pas oublié, il est le premier sur la liste dc
ceux que nous condamnons à mort ce soir, mais le docteur et
Vinîdex se le réservenit.

-Viiîdtx, je le cmrnslegéniéral des geiîdaries à f'ait
enîp)ri>oniier sont neveu dans le temips, miais le docteur.

- Simiple %ffi'tire d'amour-propre, ricana Gabriel larak-atiof,
.,ir John Edwvard, auquel j'en parlais, m'a répondu: Cette excel-
lenice est un de mes clients, et il est convenable (lue ce soit son
ductetir qui le tue.

Cete te pjlaisanterie a1rracha un sourire à Nýadiége.
-La~onsau docteur ce (lui appartient au docteur, dit-

elle, c'ceat u) hîomnme prudent et (lui mîènera bien l'affaire. Voici
donc notre programmne au complet pour la séance ; sommîationî
dernière à ça Majesté l'Eipereur de toutes les Ilussics, condant.
nîationî à mort de Drentieli>, du général Zourol', grand.uiaître de
police, de...

-Voici l'affaire de ]3ogdoiiof' inîterromlpit le juge.
La Sibérienne fit un signe d'assentiment, penidant que sont

complice traçait au crayon rouge ue croix près du nom du

Enisuite, eontinua-tcllc, envoi -à tous les chefs de cenître
l'ordre de seconder le mouvement de Pétersboug par des émeutes,
(les pillages, des assassinats, des incendies ; tous les moyens sont
honus, pourvu que nous arrivions à notre but et notre but à nîous,
lit-elle en tendant la main .1 Tarakainof, c'est la vengeance.

-La vengeance pour nous, la ruine pour le société, répon-
(lit Nubius en grm ln ui sourire nerveux et féroce.

l'-ur programmile était. a~rrêté. ils causèrent quelques inistanits
pouir -,c miettre d'accord sur des détails qui, à d'autres auraient pu
paraître insignifianîts, niîais qu'ils tic jugeaient pas sans valeur,
puis se réparèremit.

D)ans la séance (le 11lin, tenue cette fois encore à la forge
aîbandonnée&, à cause de La présene.- dc Foedora, dcvant laquelle
ils, coitinuaiviut .1 garder le plî, 'trict incognito, les choses se
passèrent commuue l'avaient régie d'avance le président et la danme
de Pique.

Strella, qui y fut chialeureusement remerciée à cause de la
malheureuse lettre qjue la vanité lui avait fait écrire, et (lue son
aune s'était empressée de publier, rentra vers minuit, seule dans
Min l,~,iivemcint imprýssionnée par les mesures terribhs aux
lbas desquelles, liée par ses serments, elle avait apposé sa
signlature.

La malheureuse, après s'être potée en nihiliste et on libre

penseuise, uliiqueinient pour se donîner un cachet d'originuhitdý Pt
de bel esprit, se sentait invinciblement entraînée vers un abîmîe
insondable dans lequel sa fortune devait s'enigloutir inévitabl,
nuent, et avec sa fortune, le calmne de sa conscience, son honneur,
son repos, sa vie.

Nadiége n'était pas rentrée, elle en fut bien aise. Nadié5ge,
elle le sentait, était la cause première de toutes ses folie-, disans
pilus, de tous ses crimes, car, elle ne pouvait plus n'abuser à ce
sujet, elle était il l'heure présente non pas seulement la complice
mais l'instigatrice de crimes qui jetaient l'épouvante dans la ville.
C'était son or qui avait payé et les proclamations incendiaires, et
les appels à la révolte ; c'était son or qui avait assassiné le brave
et loyal Artamof, qui assassinerait après lui le général Zourof,
P'auli de son tuteur; Drentlcn, général dévoué ilson Emýapereur;
l'Empereur peut-être lui-m6me, puisque, certainement, il ne se
soumettrait pas à l'insolente sommation au bas de laquelle elle
avait apposé son nom de révoltée.

Si la police venait à découvrir les complots ditns lesquelsç
elle avait follement trempé, et comment tout cela ne finirait-il
pas par se découvrir, quels .ýffroyabIes malheurs n'allaient pas
fondre sur elle :la prison dans les obscurs cachots de la forteres-
se, la comparution devant des juges qui ne pourraient être qlue
sanîs pitié pour la noire ingratitude deceette jeune fille, conspirant
conitre n ]-'uipereur qu'elle ne connaissait que par les bienfaits
donît il avait comblé sa famille, et dans le silenîce de la solitude,
les terreurs de sont tîîîe bourrelée lui faigaient entendre les malé.
dictionîs de la foule, s'adressant à cette privilégiée de la fortune
qui ne S'était ser-vi de ses richesses et de son rang que pour faire
le nial ; un bruit de chîaînes~ retentissait às ses oreilles et devant
une longue file do scélérats, incendiaires, voleurs ou assassins
donît elle, noble comtesse faisait partie, se dessinait àX l'horizon,
cette plaine immiense couverte de neige et de sombres forêts, la
Sibérie, Juiistrc exutoire vers lequel elle se traînait malade,
flétrie, les pieds sanglants, déshonorée, maudite pal-son père, par
son frère, par tous ceux qui l'avaient connue, maudite par la
douce Tatiana sa nourrice, la seule mère qu'elle eut connue.

L'horreur, l'épouvante la gag-naient,elle poussa un cri étouffé,
un de ces cris qui sortent d'une poitrine sur laquelle pèse un eau-
ehiemar terrible et qui ressenmblent à un sanglot.

A cet appel désespéré la fidèle Paulovua accourut effrayée,
elle tr-ouva sa miaîtresse assise dans un fauteuil, pâile, les yeux
hagards.

-Banina 1 Banina ! (lue vous arrive-t-il donc ? s'écria la
jeune fille effrayée, en se préciitant aux pieds de sa maîtress-e
dont elle baisait les mains glacées.

(A cONTINUER.)
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